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La société française Microméga fut le premier constructeur français de lecteurs CD/convertisseurs, élec­

troniques et enceintes. Il fut l'instigateur des platines CD à chargement par le dessus avec palet-presseur 

à la manière des tables de lecture analogique. Après une éclipse de quelques années, Microméga est de 

retour au sein d'une entreprise industrielle Audis, spécialisée dans les grandes réalisations électriques, 

avec à sa tête, M. Didier Hamdi, grand passionné de haute-fidélité qui a tout naturellement fait appel, 

pour la conception des nouvelles machines Micromega, à son fondateur M. Daniel Schaer dont les com­

pétences en matière de numérique ne sont plus à vanter. 

Après plus d'un an d'un travai l méticu leux, une nouvelle 
gamme dite HO, composée de 10 modèles qui seront com­
plétés d'ici peu par deux nouveaux appareils, a été mise en 
"production" avec un soin extrême, beaucoup de rigueur 
pour un maximum de fiabilité. Pour ce faire, ils n'ont pas 
hésité à investir dans des bancs de "torture" pour mécan i­
ques et électroniques les plus implacables, pour éviter 
"toutes galères" au niveau des revendeurs et particuliers, 
Ainsi, en outre, les lecteurs CD ont subi des milliers de 
chargements pour tester la robustesse des mécaniques 
des tiroirs, des tests sous différentes températures et 
degrés d'humidité pour les lecteurs et électroniques, sans 
compter toutes les heures de mise en chauffe. Les pro­
duits actuellement commercia lisés, pour la petite his­
toire, auraient dO l'être plus tôt, mais les nouvelles don-

nes en termes de fiabilité ont légèrement retardé ce pro­
gramme ambitieux, tant que tout n'éta it pas conforme 
au strict cahier des charges, rien n'était commercialisé. 
Ainsi, côté lecteur CD, nous avons pu découvrir avec un 
grand intérêt le modèle CD 30 qui couronne, pour l'ins­
tant, cette gamme de trois modèles CD 10/CO 20. 
Dès la première prise de contact, nous avons été agréa­
blement surpris par la parfaite finition du coffret (lourd), 
la grande précision et douceur de translations du tiroir 
de chargement dont la trappe s'ajuste parfaitement dans 
la façade, la lisibilité du grand afficheur, l'accès rapide à 
la toc, puis aux différentes plages, pratiquement instan­
tané. Quant à l'écoute "c'est du grand Microméga" où la 
précision d'analyse est en relation avec un suivi mélodi­
que des plus aisés. 



écoute 

CONDITIONS D'ECOUTE 

Le CD 30 nécessite une petite période de chauffe d'au 
moins un quart d'heure pour stabi liser son équi libre 
tonal et obtenir toute l'assise nécessaire dans l'infra­
grave. Naturellement, comme tout lecteur CD capable de 
descendre très bas en définition sur les micro-informa­
tions, il est aussi sensible aux cordons de modulation qui 
doivent être le plus neutres possible, sans remontée dans 
le haut-médium aigu. Le CD 30 est aussi sensible à la 
phase secteur (voir article 5& 1 n·19), le bon sens de la 
prise est audible par une impression de transparence, de 
dégradé, de définition supplémentaire sur les petits 
signaux de réverbération, de filé de notes, de liaison 
entre celles-ci .. . 

ECOUTE 

Avec le CD test Soundrama The Pulse, le 
CD 30 affiche tout de suite son très haut 
degré de définition, de transparence, 
avec un ca ractère ouvert, naturel, fluide 
exceptionnels qui sont l'apanage des 
machines les plus performantes et oné­

reuses. En effet. sur la plage 5 du coup de grosse cloche 
d'une masse de plus d'une tonne et demie, le CD30 ins­
talle tout le décor des bruits environnants avec une préci­
sion spatiale qui en dit long sur la parfaite mise en phase 
du Micromega. Tout se détache dans une atmosphère 
légère, non opaque comme la plupart du temps, avec ce 
sentiment de spontanéité, d'absence de pesanteur que 



l'on retrouvera par la su ite. La vitesse de la frappe du 
"marteau" sur l'enve loppe d'al liage du bronze est d'une 
rapidité, d'une franchise su rp renantes, déclenchant la 
mise en résonance par f lux successif de toute la surface 
de la cloche. L'amplitude décroissante de ces résonances 
est beaucoup plus importante que d'habitude avec une 
notion de nuance toujours omniprésente. 
Mais, le plus étonnant est l'absence tota le d'effet de mas­
que de l'impact de la grosse cloche sur les bruits environ­
nants qui continuent (sans être éte ints bruta lement) à 
"pétiller" dans l'espace (chants d'oiseaux, bruissement 
du vent. conversations lointa ines, etc). Très peu de lec­
teurs/convertisseurs sont capables de continuer ainsi à 
ana lyser sans aucun effet d'intermodulation ou de pas­
sage sous silence des informations aussi éloignées en 
amplitude. 
Cela est confirmé sur les bruits des vagues déferlant où le 
caractère liquide des éléments est parfaitement restitué 
avec une ana lyse très poussée de l' éc l~tement de l'écume 
sur les rochers, qui ne se transforme pas en un vague 
"bruit blanc" . On ressent véritablement un pouvoir de 
séparation extrême entre les mi ll iards de gouttelettes qui 
jai llissent avec un caractère évident, surprenant, d'autant 
plus que l'aspect liquide des éléments est parfa itement 
ressenti. Il ne s'ag it pas du saupoudrage de sucre en pou­
dre sur une feuille de papier, mais bien l'éclatement puis­
sant des vagues contre les récifs. 
Sur les grands tambours, la différenciation des diamètres 
des percussions est parfaitement perceptible par leurs 
hauteurs tonales différentes, mais surtout la netteté des 
impacts, la transparence sur le public omniprésent sont 
enthousiasmants. On ne retrouve une te lle franchise, une 
telle transparence qu'avec des ensembles beaucoup plus 
onéreux. Les possibilités du CD 30, sur ces plages qui 
poussent dans leurs derniers retranchements lecteurs et 
convert isseu rs, sont impressionnantes de réa lisme, de 
précision dans le détourage des informations les plus 
fines, légères, jusqu'aux plus violentes. 

Mis dans de si bonnes conditions, nous 
avons été emportés par la finesse, la 
légèreté, la vivacité de transcription 
d'une extrême lisibi li té des concertos 
pour orgue Opus 4 Haendel par Lorenzo 
Ghielmi avec l 'ensemble instrumenta l 

Divine Harmonie. Chaque jeu de l'orgue se détache avec 
une légèreté, une fluid ité exceptionnelles. Ce "petit" 
orgue d'église avec sa vingtai ne de jeux, sonne de 
manière lumineuse avec un phrasé exemplaire au travers 
du CD 30 qui évite le caractère acidu lé dans l'aigu. Au 
contraire, on découvre un côté "fruité" sur les cordes 
d'un naturel boisé étonnant. Le côté alerte de la mélodie 
ne paraît jamais étouffé mais ressort dans toute l'acous­
t ique réverbérante, sans traînage avec netteté, un plaisir 
de tous les instants. Or, ce genre d'interprétation peut 
très vite virer à la ca ri cature de l'orgue "hifi de pacoti lle" 
avec des instruments à cordes "d'acier" qui vous vri llent 
les orei lles. Le Microméga CD 30, avec une classe éton­
nante, réussit le tour de force d'analyser en fouillant à 
l'extrême chaque information avec une transparence de 
crista l, sans simplifi er la structure harmonique des instru­
ments à cordes qui ressortent chacun avec leurs timbres 
particuliers et non comme un "paquet globa l". 

Le CD 30, avec une infinie dé licatesse, se 
joue de la complexe texture harmonique 
du timbre particu lier de la jeune prodige 
Alexandra Soumm sur les interprétations 
des concertos de Bruch/Paganini avec l'or­
chestre philharmonique de Rhénanie­

Pa latinat sous la direction de Georg Mark avec une diffé­
renciation des hauteurs de timbres, tout en ne liant pas les 
subtils vibratos fort bien dosés. Sur les fortés, pas de phé­
nomène de congestion, mais une totale liberté dans les 
envolées qui ne tournent jamais à la cacophonie. Le 
Microméga CD 30 a l'élégance naturelle de détailler cha­
que note tout en assurant avec un côté bien "hu ilé" la liai­
son avec les suivantes sans arrondir pour autant la vivacité 
des attaques, du grand art. 

Sur les vocalises décha1nées de Diana 
Damrau, sur les passages de la FlOte 
Enchantée de Mozart, le CD30 fa it la diffé­
rence non seu lement par une capacité 
dynamique à vous dresser les cheveux sur 
la tête, mais surtout par le maintien d'un 

t imbre de voix cha leureux qui ne vous transperce pas les 
tympans sur les montées fu lgurantes. La précision de foca­
lisation de la voix est remarquable, bien concentrée entre 
les deux enceintes, ne s'élargissant jamais de manière gro­
tesque, comme sous "botox" mais gardant une concision, 



un détourage dans l'espace sans flou ou halo. Bien diffé­
renciée, la réponse de l'acoustique du lieu d'enregistre­
ment est excitée par les hyper crêtes de niveau. On est vrai­
ment resté sans voix devant la faci lité de transcription du 
C030 sur les différences de niveau, impitoyables pour les 
"misérables" lecteurs qui tournent au vinaigre les notes 
élevées. Toute la fougue de la soprano passe sans le moin­
dre phénomène d'intermodulation ou destructuration de 
la hauteur tonale du timbre de la voix, sans aucun doute, 
le charme ag it avec un côté naturel, tota lement évident. 

En passant à un tout autre genre musica l, 
avec le dernier album de Giovanni 
Mirabassi, Terra Furiosa sur Sienna's Song, 
le C030 sépare parfaitement dans l'espace 
batterie, piano, contrebasse sans les coller 
ou les juxtaposer les uns sur les autres, 

mais en laissant de l'air entre eux. Les attaques particuliè­
reS du piano Fazioli ressortent dans toute leur richesse 
aVeC ce timbre "nostalgique" propre au pianiste italien . 
Chaque note jai llit avec une spontanéité naturelle, sans 
être étouffée, parfaitement distincte des autres. La contre­
basse de Giarlerca Renzi "chante littéralement" avec un 
délié t rès marqué entre chacune des attaques. Le C030 
déta ille avec une extrême précision le jeu des bala is sur la 
caisse claire en faisant ressortir la sonorité de la peau ten­
due sur le fOt de l'instrument. La délicatesse de balayage 
des différentes cymbales atteint des sommets à la fois de 
légèreté dans le prolongement des résonances des divers 
disques de méta l de diamètres différents. Là encore, on 
apprécie une flu id ité dans l'enchaînement du jeu mélodi­
que aux antipodes du caractère "annoné" numérique des 
mauvais convert isseurs. 

" Sur le très percutant Erdiipfee Blues de 
J OE Z AWINUL l'album My people de Joe Zawinu/, avec 

M' ""' " '" un soin méticuleux le C030 détai lle cha­
que percussion acoustique et synthétique, 
aveC une dynamique à vous lézarder les 
murs. Il descend très, très bas dans l'infra-

grave avec toujours cette notion de vraie pression acousti­
que à la limite oppressante. La lisibilité entre toutes les 
informations sous-graves est exemplaire, le C030 semble 
reculer les frontières des effets d'intermodulation pour 
imposer une nouvel le clarté dans tout le secteur en-des­
sous de 80 Hz avec une promptitude qui vous assai lli t litté­
ra lement. La netteté, la franchise des attaques des divers 
instruments ne laissent aucune place à l'hésitation ou il 
l'approximation. Le C030 vous entraîne sans l'ombre d'un 
doute à su ivre le rythme avec une force insensée. 

rà~:;'j',~ Sur la plage 8 Nomadi de l'album de Hugh 
Masekela Hope, le Microméga prouve une 
nouvelle fois une assise dans le sous-grave 
exceptionnelle par la netteté, le détourage 

.... p~!~~~ de la basse électrique dont les variations 
I!! de hauteurs de notes chaloupantes entraî­

nent l'auditeur dans le rythme. Batterie et percussions res­
sortent non seulement avec des fronts de montée fulgu­
rants mais aussi des nuances tona les t rès subti les qui prou­
vent là aussi un recul très net des phénomènes d'intermo­
dulation pour une netteté de restitution qui est l'apanage 
de lecteurs/convertisseurs beaucoup plus onéreux. 
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Spectre et plancher de bruit à -70 dB 
Exce llent résu ltat avec un plancher de bruit en dessous de 
-125 dB. On remarque éga lement l'absence de distorsion 
(pas d'harmonique) significative ce qui augure un très 
bon respect des t imbres et une très bonne capacité d'ana­
lyse. Ce la sera confirmé par l'écoute remarquable de 
transparence, de précision tout en restant fluide et nuan­
cée grâce aussi à un taux très, très faib le de jitter. 

SYNTHÈSE DE L'ESTHÉTIQUE SONORE 
Avec le C030, Microméga n'a pas raté sa "renais­
sance" dans le monde numérique d'u ltra haute pré­
cision d'analyse, grâce à un pouvoir de défin ition, 
une capacité dynamique nettement supérieurs dans 
cette catégorie de prix à ses éventue ls concurrents. Sa 
clarté, sa netteté d'analyse, sa Justesse de hauteur de 
timbre combinées à une transparence exceptionnelle 
n'ont pas pour autant désseché la transcription . En 
effet, quels que soient les écarts de niveau, il ne des­
tructure pas les timbres. Au contraire, avec une 
constance exceptionnelle, il scrute, ana lyse les t im­
bres sans les dessecher. Oe plus, le C030 a ce pouvoir 
de "fai re décoller" la transcription aVeC une légèreté, 
une transparence hors du commun. A écouter avec 
attention, le (030, dans sa catégorie, peut être cité 
en référence. 

Spécifications constructeur 

Mécanique 
Lecture : CD/CD-R, CD-RW 
Principe de conversion : Sigma Delta 

Suréchantillonnage : 132,3 kHz 
Bande passante : continu - 20 kHz 
Rapport signal/bruit + distorsions : < -96 dB/1 kHz 

Diaphonie : > 100 dB à 1 kHz 
Niveau de sortie : 2 V/O dB, impédance 600 Ohms 

Dimensions : 43 x25 x 7 cm 

Poids : 6 kg 


